
LE  3EME CHÂTEAU DU ROULET 

 

En 1884, pour 1 500 000  francs or, M. Paul  Gravier, alors âgé de 49 ans, 

fait ériger par l'entreprise Guitton un château de style Renaissance au 

milieu du domaine du Roulet.  

C'était une très grande propriété de 1500 hectares (1150 h de bois, 

350 h de terres) ainsi que 7 fermes. 

Les Gravier se sont enrichis grâce à leur esprit d'entreprise et leur 

travail. Ils étaient forestiers et ont fait fortune en fabriquant des 

poteaux de mine et des traverses de chemin de fer. 

Le château est une très belle demeure qui comporte une soixantaine de 

pièces, et autant de portes et fenêtres que de jours de l'année. 

L'intérieur de ce manoir est très luxueusement meublé (style fin 18e, 

début 19e).  



 



 

 



Maman ( Madame Chrétien née Pottier ) en parlait avec une grande 

admiration. Elle avait, en effet, eu à deux reprises l'exceptionnelle 

occasion de découvrir l'intérieur. D'abord avec Mme Jouannet  (la mère 

de Rachel son amie d'enfance) dont la ǎǆǳǊ était placée au château 

comme aide-cuisinière. 

 

Et ensuite, avec sa cousine Georgette Tardy dont la mère était très amie 

avec les pères Bisson (grands-parents de Simone Joubert née Chêne) 

alors concierges au château. Elle avait donc eu le privilège, en l'absence 

des  propriétaires, d'y avoir accès, à l'inverse de presque tous les 

Flovéens. Madame Jeanne Leblanc disait y être allée faire du bateau sur 

le lac dans sa jeunesse. 

 M. et Mme Gravier recevaient beaucoup. En effet y venaient de 

nombreux équipages de chasse à courre, car les bois alentour étaient 

réputés très giboyeux.                  

Le château avait une lingerie personnelle installée, avec des lingères, 

dans la « petite maison » au bord de la route de Preuilly, à côté de la 

ferme de la Basse Cour. Ce groupe de beaux bâtiments de ferme (fin 

XVe, début XVIe) servait de communs au château : hangars, écuries, 

selleries, chenils et habitations des gardes. 



 

 

 

 

 



 

M. et Mme Paul Gravier eurent 3 filles : Rosita, Henriette et Alice qui 

donnèrent leur prénom aux 3 cloches de l'église -qu'ils avaient payées-. 

Les Gravier étaient très pieux. À l'église la tribune leur était réservée. 

Ces dames étaient remarquées, car elles portaient toujours de grands 

chapeaux bien garnis. Maman disait que lorsqu'elle allait à la messe 

avec sa grand-mère, celle-ci la grondait souvent, car elle se retournait 

ǎŀƴǎ ŎŜǎǎŜΣ ǇƻǳǊ ƧŜǘŜǊ ǳƴ ŎƻǳǇ Řϥǆƛƭ Ŝƴ Ƙŀǳǘ ǾŜǊǎ ƭŀ ǘǊƛōǳƴŜ ǇƻǳǊ ǾƻƛǊ ƭŜǎ 

ōŜƭƭŜǎ ŘŀƳŜǎΧ 

    Maman racontait aussi que lorsqu'elle se baladait le dimanche dans 

les allées avec des amis ils apercevaient parfois « Monsieur » qui lui 

aussi se promenait avec sa canne et son chapeau. Très discret il se 

détournait toujours pour ne pas les rencontrer ou les ennuyer. Monsieur 

Gravier, c'était « Monsieur » pour les gens de Saint-Flovier        

Anecdote : 

« Monsieur » se rendait de temps en temps dans un appartement qu'il 

possédait à Paris. Son cocher le conduisait au train de Verneuil dans une 

carriole couverte et retournait le chercher. Lors d'un retour, alors que le 

cheval montait au pas la dure côte du Bois Farrault, Monsieur, pris 

d'une soudaine envie, descend se soulager, mais cela, sans prévenir le 

cocher .Sur le plat, le cheval se remet à trotter. Arrivé au Roulet le 

majordome ouvre la portière de la carriole, mais, personne ne 

descendant, il constate alors que l'habitacle est vide. Le cocher fait alors 

demi-tour et retrouve Monsieur marchant vers Saint-Flovier. Il n'y eut 

bien sur pas de remarque au cocher, la faute revenant à « Monsieur ». 

Les Gravier étaient très bons pour leurs fermiers qui étaient plus 

heureux que bien des petits agriculteurs propriétaires. 

Ils rendaient régulièrement visite à la famille de leurs fermiers. 



!ƴŜŎŘƻǘŜ Υ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ǾƛǎƛǘŜ ŘŜǎ ŘŀƳŜǎ DǊŀǾƛŜǊ Ł ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ /ƘşƴŜ Ł 

ƭΩ!ǳƭƴŀƛŜ ŎŜƭƭŜǎ-ci complimentent Julie Chêne sur la bonne mine de ses 

enfants. La mère Chêne leur répond « bien sûr Mesdames et merci, mais 

mes enfants ne sont pas monstrueux comme ces dames ». Il faut dire 

que les trois filles Gravier étaient de bien belles demoiselles, très 

grandes et plantureuses... 

 

Elles se marièrent à trois comtes dont les blasons se sont vite ternis. 

9ƭƭŜǎ ŘŜǾƛƴǊŜƴǘ Υ wƻǎƛǘŀ ŘŜ ƭΩ9ǎǘǊŀƴƎŜΣ IŜƴǊƛŜǘǘŜ ŘŜ [ŀ ¢Ŝƛƭƭŀƛǎ Řƻƴǘ ƭŜ 

mari fut colonel en 14-муΣ !ƭƛŎŜ ŘŜ ƭΩ!ōŜǎǎŜ ǉǳƛ Ƙŀōƛǘŀ ƭŜ ŎƘŃǘŜŀǳ ŘŜ ƭŀ 

bƻǳŎƘŜ Ł ±ƛƎŜƻƛǎ Ŝƴ /ƻǊǊŝȊŜΦ [ΩŀƛƴŞŜ wƻǎƛǘŀ Ŝǎǘ ŘŞŎŞŘŞŜ ƭŜ мн ƴƻǾŜƳōǊŜ 

мфму ŀǳ ŎƘŃǘŜŀǳ Řǳ wƻǳƭŜǘ ŘŜǎ ǎǳƛǘŜǎ ŘΩǳƴŜ ŎǊƛǎŜ ŎŀǊŘƛŀǉǳŜΣ ǘǊƻǇ ŞƳǳŜ 

ŘΩŀǾƻƛǊ ŜƴǘŜƴŘǳ ƭŜǎ ŎƭƻŎƘŜǎ ǎƻƴƴŜǊ ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜΦ 

Deux des petits fils, Patrick et Hervé de la Teillaie, sont morts à la guerre 

14-18. En leur hommage et à la mémoire de tous les soldats de la 

commune morts au combat, les Gravier financent alors un monument 

ǉǳƛ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ƭΩŞƎƭƛǎŜΦ [Ŝǎ ǇƻǊǘǊŀƛǘǎ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ Ǉƻƛƭǳǎ 

décédés y figurent en médaillons individuels. Ce monument est une 

curiosité remarquable car unique en son genre en France. 

 



 

une grande partie 

de la famille Gravier 

est enterrée dans le 

cimetière de Saint 

Flovier, dans une 

rangée réservée de  

7 tombes, près 

ŘΩǳƴŜ ǇŜǘƛǘŜ 

chapelle funéraire 

particulière Sainte 

.ŀǊōŜΣ Ŝǘ Ł ŎƾǘŞ ŘΩǳƴ ǇƻǊǘŀƛƭ ŘΩŀŎŎŝǎ ǇǊƛǾŀǘif .! ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊΣ ǎǳǊ ƭŜ ŦǊƻƴǘƻƴ 

ŘŜ ŎŜ ǇƻǊǘŀƛƭΣ ƛƭ Ŝǎǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ƎǊŀǾŞ Řŀƴǎ ƭŀ ǇƛŜǊǊŜ : FAMILLE GRAVIER. 

 

 



 

A la mort de Monsieur Gravier le 14 octobre 1921, à 84 ans, il y eu 

ƳŞǎŜƴǘŜƴǘŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ о ƘŞǊƛǘƛŜǊǎΦ Lƭǎ ƴŜ ǇǳǊŜƴǘ ǎŜ ƳŜǘǘǊŜ ŘΩŀŎŎƻǊŘ ǇƻǳǊ 

payer ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ Řǳ ŎƘŃǘŜŀǳ Ŝǘ ŘŞŎƛŘŝǊŜƴǘ ŘƻƴŎ ŘŜ ƭŜ ǾŜƴŘǊŜΦ [ŀ 

propriété toute entière se vendit au détail à environ vingt acheteurs (les 

ǘŜǊǊŜǎ ŘŜ ŎǳƭǘǳǊŜ ŀǳ ǇǊƛȄ ŘŜ мллл C ƭΩƘŜŎǘŀǊŜύΦ                                         4 

Le château a été vendu, en même temps que 5 hectares de terre, pour 

un prix dérisoire. L'acquéreur du château, un marchand de pierres, la 

société BARLIEU, considérait que ce n'était qu'un vulgaire rendez-vous 

de chasse (chasse à courre bien sûr, alors passée de mode en ces lieux). 

Dommage que le Conseil Municipal de l'époque ne se soit pas porté 

acquéreur. Le château lui avait été proposé pour 40 000  francs or (une 

somme encore trop importante certainement, à l'époque, pour une 

petite commune comme Saint-Flovier). 

Le château n'est donc pas tombé en ruines, il a été détruit excepté l'aile 

Est (voir photo). 

 



 

Beaucoup de maisons de Saint-Flovier s'agrandirent à bas prix grâce aux 

belles pierres du château, en particulier le premier étage de la maison 

de mes ancêtres Chretien, en face de la boulangerie : 

. 

Maison Chrétien : 24 janvier 2013 



 

 

                                     

 

 

Quelques-uns de ses meubles furent achetés par les Flovéen.  On 

retrouve également de beaux carrelages et des parquets dans certaines 

maisons du village. Des fenêtres seront utilisées pour la mairie et la 

poste.            



 

 

 

 

 

 

    

 

 

 

 

 


